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VIVRE  LIBRE,  OU  MOURIR. 


LES  JUGES  DU  TRIBUNAL 

DE  DISTRICT 

DE  SAINT-PAUL-DU- VA  R, 


RASSEMBLEE  NATIONALE, 


JT  LONGÉ  dans  un  fommeil  léthargique,  le  Peuple  français 
eourboit  depuis  long-tems  fa  tête  fous  le  joug  de  fer  que  le 
defpotifme  lui  avoit  impofé.  L’aurore  de  la  Liberté  frappa  fes 
yeux  affailfés.  Il  s’éveilla , 8c  fon  réveil  fut  l’effroi  des  tyrans. 

Jaloux  de  recouvrer  fes  droits  k de  les  affurer  par  des  Loix 
fages , il  vous  chargea  de  la  million  importante  de  lui  donner 
une  Conftitution.  En  vain  une  Cojir  corrompue , des  Miniftres 
avilis  vous  entourèrent  de  baïonnetes,  pour  vous  faire  adopter 


des  Loix  que  leur  caprice  imagina 


Votre  fermeté  déjoua  leurs 


complots  j LE  JEU  DE  PAUME  d 2vint  le  berceau  8c  le  temple 
de  la  Liberté  ; 8c  bientôt  l’Europe  Étonnée  vous  vit,  d’une  main 
fage  8c  ferme , tracer  les  droits  de  l’homme  8c  du  citoyen , con- 
facrer  la  liberté  8c  l’égalité  des  droiis,  renverfer  le  coloffe  féodal  * 
anéantir  cette  foule  d’impôts  deftruàifs  de  toute  liberté , 8c  rap- 
peler à fes  véritables  fonctions  cette  cafle  orgueilleufe,  qui  abufa 
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fi  fouvent  du  nom  de  la  Divinité , pour  Commander  à la  cré- 
dulité des  peuples. 

Déjà  vous  fembliez  toucher  au  terme  de  vos  travaux.  Un 
Roi,  qui  s’étoit  déclaré  le  Chef  de  la  révolution,  fembloit,  par 
fon  concours , devoir  en  hâter  , en  afiurer  le  fuccès. 

Un  inftant  a détruit  cette  flateufe  illufion,  dont  notre  crédu- 
lité fe  berça  trop  long  - tenis.  Le  voile  elt  déchire  ; & celui 
que  le  Peuple  fe  plaifoit  à croire  fon  premier  ami  , celui  qu  il 
appelloit  avec  complaifance  le  reflaurateur  de  la  Liberté  françaife  9 
fuyant  ce  peuple  qui  fe  faifoit  un  befoin  de  1 aimer , abandon- 
noit  le  polie  que  la  Confdtution  lui  avoit  affigné , que  lui-meme 
avoit  accepté. 

Et  où  couroit-il  ? alloit-il  loin  du.  Louvre , chercher  ailleurs  des 
commodités  quil  fe  plaint  de  ne  pas  y trouver  ? Alloit-il  dans  les  lieux 
où  commandoit  Bouillé , fe  joindre  à ce  traitre , fe  mettre  à la 
tête  des  mécontens , &.  embrafer  fa  patrie  du  feu  de  la  guéri e 
civile?  ou  bien  alloit-il  dans  des  régions  étrangères,  fe  liguer 
avec  les  defpotes  qui  les  afferviffent , pour  reparoître  enfuite , 
le  fer  & la  flamme  à la  main?  Qu’ils  viennent,  ces  tyrans 
conjurés  5 & leurs  troupes  mercenaires  apprendront  ce  que  peu- 
vent des  citoyens  qui  combattent  pour  la  Liberté. 

Jusques  à quand  le  fol  orgueil  des  Rois  meconnoitra-t-il  donc 
les  droits  fuprêmes  des  Nations?  Jufques  a quand  regarderont-ils 
comme  une  propriété  inviolable , cette  puifi'ance  qu  ils  ne  tien- 
nent que  du  peuple  , & que  le  peuple  ne  leur  accorda  que  pour 
fon  bonheur?  Ah  qu’ils  fe  délabufent!  le  régné  des  defpotes  eft 
pafifé  j &.  la  vraie  philofophie  remontant  aux  principes  du  paéle 
focial,  a fait  connaître  à l’Homme  fa  dignité  , aux  Rois  leurs 
devoirs , aux  Nations  leurs  droits. 

Cette  fuite  dès  long-tems  méditée , la  joie  infolente  de  nos 


(3) 

réfugiés  nous  l’annonça  * 8c  comme  fi  le  deftin  de  la  France  dé- 
pendoit  d’un  feul  homme , déjà  ils  croyoient  rentrer  triomphans 
dans  leurs  châteaux  : déjà  ils  agitoient  dans  leurs  mains  fangui- 
naires  le  glaive  de  la  vengeance  : déjà  ils  marquoient  les  têtes 
qui  dévoient  tomber  fous  leurs  coups.  Les  montres  ! leur  rage 
impuifiante  a dévoilé  l’atrocité  de  leur  cœur j 8c  leurs  folles  me- 
naces n’ont  excité  que  le  fourire  du  mépris. 

Par-tout  , le  Peuple , dans  cette  contenance  fiere  que  donne 
le  fentiment  intime  de  fa  force , a prouvé  qu’il  étoit  digne  d’être 
libre.  Que  ne  pouvez-vous  être  témoins  de  fon  courage , de  fa 
fermeté  ? Vous  l’auriez  vu  tranfporté  d’un  faint  anthoufiafme , 
courir  aux  armes , voler  vers  l’Autel  de  la  Patrie , s’y  rallier , 
fe  ferrer,  jurer  fur  l’honneur  de  vivre  libre  ou  de  mourir  , 8c 
prêter  avec  tranfport  ce  ferment  facré , le  fymbole  des  vrais 
Citoyens. 

POUR  NOUS , mêlant  nos  voix  à ce  concert  unanime  de 
vœux  patriotiques,  nous  l’avons  renouvellé,  nous  le  renouvel- 
ions devant  vous , l’engagement  que  nous  prîmes , de  verfer  tout 
notre  fang  pour  le  maintien  de  la  Conftitution.  L’Univers  entier 
fe  ligueroit  pour  la  renverfer,  nos  derniers  regards  ne  la  ver- 
roient  point  altérer. 

Chargés,  parla  confiance  de  nos  Concitoyens,  du  foin  rie 
faire  obferver  les  Loix , nous  confacrerons  nos  foins  8c  nos  veilles 
à maintenir  l’ordre  8c  la  tranquillité  publique,  à faire  refpe&er 
les  perfonnes  8c  les  propriétés , £c  à découvrir  , pourfuivre  8c 
punir  ceux  qui  oferoient  attenter  à notre  fainte  Confritution. 

Poursuivez,  illuftres  Repréfentans  d’une  Nation  libre,  pour- 
fuivez  la  brillante  carrière  que  vous  avez  commencée.  Achevez 
cet  édifice,  dont  vos  mains  poferent  les  premiers  fondemens. 
Déjà  vos  forces  épuifées  fembloient  vous  appelier  à la  retraite  , 
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su  repos  : mais  l’agitation  qu’éprouve  le  vaifFeau  de  l’État , ne  ^ 
vous  permet  point  , en  ce  moment , d’en  abandonner  le  timon; 
Déployez  cette  énergie  , qui dans  votre  marche  pénible  , a. 
plus  d’une  fois  fauvé  l’Empire.  La  France  entière  s’arma  pour 
votre  défenfe , dans  un  tems  où  le  jour  de  la  Liberté  fe  levoit 
à peine  fur  elle  5 8c  maintenant  que , libre  par  vous , elle  com- 
mence à recueillir  les  doux  fruits  de  vos  travaux  , comptez  fur 
autant  de  héros,  qu’elle  renferme  de  citoyens. 

Achevez  de  combattre  les  préjuges  de  l’ignorance,  d’humilier 
l’orgueil  de  l’ariftocratie , de  corriger  l’endurcilTement  du  defpo* 
tifme.  Pourfuivez  j il  vous  refie  encore  à donner  aux  Peuples 
de  grands  exemples,  aux  Rois  d’utiles  leçons. 

A Saint-Paul-du-Var , le  2 Juillet  1791. 

Les  Membres  compofant  le  Tribunal  de  Diftriû  de  Saint* 
Paul-du-Var. 

Signés  f EUZ1ERE , Préfident  j Alziary,  Audibert,  Tourre 


Rostan,  Juges  j Raymond,  CommifTaire  du  Roij; 
Bernard  > Accufateur  public  j 8c  Gazagnajre  h 
Greffier.. 


A GRASSE,  chez  Pierre  Du  fort  , Imprimeur  des  Diftridls  ^ de& 
Tribunaux  8c  Municipalités  de  Graffe  8c  de  Saint-Paul-du-Var.  1,791. 


